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· TREIZIE sME.

#ElGNEVR D I E V ,

§ Tout - Puiſſant , Tout

$ 2 Grand , & Tout Bon,

SV425 Qui ne rejettes pas les

cris & les gemiſſemens de ceux qui

te reclament & t'inuocquentdebon

cœur : Qui meſmes inuites tes En

fans à recercher ta Grace: Quilaleur

· offres en Ieſus Chriſt ton Fils,lequel

tu nous as ordonnépourAduocat&

pour Mediateur de l'Alliance quetu

as faite auec nous, Nous voicy dcrc

- - - - - H\ •
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chefextraordinairementproſternez

deuant ta Face, affin de continuer

les tres-humbles ſupplications que

nous auons commencé de te faire

pour la neceſſité que nous en auons

à preſent. -

Seigneur,ceque nousretournons

àToy pourvn meſme ſujet, n'eſt pas

pour opinion que nous ayons que tu

ayes beſoin de grand nombre de

paroles pour eſtre induit à nous

exaucer.Nous ſçauonsque tu estout

Bon de ta Nature, & touſiours en

clin de Toy-meſme à nous bien fai

re, & que tu preuiensnos prieres &

Eſ3e. attens pour nous faire grace : Telle

#- ment que la parole en eſt ſouuentiſ

ººſué dés le commencement de nos

#e . ſupplications, & nous as deſia ouys

24 auant que nous ayonsacheué depar

ler. Età noſtre volonté, Bon Dieu,

qu'il en fuſt ainſi anjourd'huy & au

parauant ! Et que le ſouhait de nos

cœurs nous euſteſté ottroyé aupara

uant que d'auoir acheué de parler

deuant toy, meſme auant que d'a-

uoir commencé, & que nos reque

|
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ftes fuſſent conuerties en actions de

graces & en cris de recognoiſſancel

Quoy que ce ſoit, Seigneur Eter

nel, Nous voicy encor vne fois ab

batus au pied de ton Throne, auec

la confuſion de t'auoir offenſé, & de

n'eſtre dignes d'aucune des Graces

ue nous ſommes apres à te deman

§ il y a long temps que nous

ſommes apres à prouoquer ta colere

& à meriter tous les maux que nous

auons ſoufferts & ceux qui ſont en

ccrà venir& que nous auons bien à

craindre. Car nous auons fait vn

long&laſche meſprisde ta Gratuité.

Nous auons mis à nonchaloir l'hon

neur de ta cognoiſſance, & auons

peu ou rien eſtimé ta Parole, que

nos Peres ont preferée à leurs vies,

& auons conuerty ta grace & leur

Pieté en diſſolution, Nous auons

des-honoré ton Nom qui eſt inuo

quéſur Nous, donné à ceux qui ne

te connoiſſent point ſujet de ſemo

§ de nous,& eſt aduenu par no

re mauuaiſe conduite, que la quº

lité d'eſtre tes enfans& de ton Egli

) H ij
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\

ſe, eſt meſpriſée, pour n'y auoir plus

de nous aux autres, qui ne le†

point, l'honorable difference qui

, nous faiſoit remarquer. .

Car nous viuons il y along-temps

à la façon de ceux quine te cognoiſ

ſent pas comme nous, ou quine ſont

pasconduits par ton Eſprit.Nous ne

cognoiſſons point de vices en eux,

dót nous ne fourniſſions des exem

ples, ſinon peut eſtre en ce qu'ils ſe

ſont deſuoyez de ton pur ſeruice.

Mais Seigneur, encor icy, leur zele

condamne noſtre indifference. De

tes graces nous ne prenonspas occa

ſion de te rendre les noſtres, mais

d'accroiſtre noſtre ingratitude.Nous

abuſons de ta Patience & de ta lon

gue attente,& quoy que tu ne nous

ayes pas laiſſé ſans chaſtiment,& que

depuis vingt ans & plus, beaucoup

demaux nousayent enſerrez & ſai

ſis, neanmoinsnous cótinuonstouſ

jours à forfaire & nousy endurciſ

ſons de iour en iour.

Car helas! Seigneur, où eſt plus

cntre nous celuy qui ſe briſe le cœur,
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& qui tremble à ta parole ? où eſt

plus celuy qui pour ton Amour &

pour la ſeule Crainte de ton Nom, ſe

retourne àtoy de ſes égaremens, ou

meſme en ait honte ? Où eſt plus ce- .

luiquidie au Dieu Fort,i'ay ſouffert,Job.34

ie n'empireray point ? Ains Bon Jº

Dieu, nous auons à confeſſer, Que

tes chaſtiments ont eſté peruertis :

Qu'encor que tu nous les ayes en

uoyez pour nous reduire, nous en

auons ſi mal fait noſtre profit, que

nous en ſommes deuenus pires de

beaucoup, de ſorte qu'à ceſt égard

ils ont eſté bien mal employez.

Et maintenant, Seigneur, quere

ſteroit-il, ſinon que n'en ayans pas

vſé comme tes Enfans nous en ſoyós

accablez commetes ennemis, & de

ſtruits ſans reſſource ? Helas! Sei

gneur,pouuons nous douter, que tu

n'ayes encor des Fleaux de reſte

pour venir à bout de noſtre endur

ci$ement : Nous auons encor plus

d'ennemis debout,que tu n'en asab

batus. Parta grace, nous auons en

cor plus de choſes à perdre queTu ne

H iij ^

-



I18 P R IE R E SV R L A M A LA D.

nous en as oſté, 1l nous reſte encor

vne partie de nosbiens, noſtre liber

té & noſtre vie toute entiere, & ce

qui nous doit eſtre plus cher quetout

le reſte & que nos ennemis nous en

uiënt d'auantage, nous auons encor

ta Parole,& l'exercice d'icelle, pour

teſmoignage de ton Alliance & de

ta Protection. - -

O Dieu ! n'acheue point à nous

punir par la perte de ces choſesl nous

ſent6s bien nos affoibliſſemens & la

diminution de noſtre Gloire, & qu'à

meſure que noſtre orgueil accroiſt,

tu nous abaiſſes deuât ceux qui nous

haïſſent ſans cauſe, & qui ne ſon

geans qu'à noſtre ruine, font les

Prophetes deschoſes qu'ils taſchent

d'accomplir : Et pour comble de nos

maux,tu as rendu malade tonOingt,

Lamëtle Roy duquel nous diſions, nous vi

4. 2o.urons parmy les nations ſous ſon

ombre. Et c'eſt là, Seigneur, lave

ritable cauſe de noſtre douleur,& de

noſtre eſtonnement; C'eſt là le prin

cipal & trop fuſte ſuject de noſtre

humiliation preſente & des ſuppli

-

1
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cations que nous te faiſons. . '

Ceſte vie, & ceſte ſanté ſont ſiim

portantes & nous ſont ſi cheres,

Que nous ne pouuons ouyr ſans

frayeur, qu'il y ait quelque choſe à

encraindre. Quelque Roy que tu

nous euſſes donné, nousaurions eſté

obligez de no°y aſſujettir non ſeule

ment pour l'ire, mais auſſi pour la

conſcience, & quand le noſtre nous

haïroit autant qu'il aime ſon Peuple,

nous ne laiſſerions pas de luy eſtre fi

deles & de prier pour luy.Cariln'en

regne aucun que de par toy, & ce

n'eſt pas à nous de choiſir, mais à re

ceuoirauecreſpect, celuy qu'il t'au

roit pleu d'eſtablir. Et quelquesfois

tu en donnes en ta colere, quand tu

veux chaſtier les peuples & les ame

ner à compte. Et cela auions nous

bien merité & nos Peres auſſi. Tou

tesfois,bonDieu,tu nous as dónéce

ſtuy-cy en ta benediction,quoy qu'il

ſoit arriué pendant ſon Regne, nous

auons tant meſlé de nos fautesà ſon

indignation,que nos maux paſſez ne

peuuent eſtre imputez qu'à nos f°

\
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lies, & en tout cas, à tout autre qu'à

luy. Il n'aiamais pris noſtre Profeſ

ſionpour la cauſe de ſon courroux,

ny pour le ſuject de ſes Armes. Icy &

ailleurs nous auons eſté maintenus

en repos; & ſi nous n'auons bien fait

ton ſeruice, ce n'a eſté que noſtre de

faut, parce qu'il nous en a touſiours

laiſſé vne liberté entiere, & ſans in

terruption.Ill'a meſme rédue à ceux

auſquels il l'auoit oſtée, quand ils

n'en ont plusvoulu auoir que de lui.

Sabonté& ſes autres vertus eſtans ſi

Royales & ſi Chreſtiénes, que nous

n'auons rien eu à y deſirer, qu'vne

† grande cognoiſſance de laRe

igion que nous ſuiuons. · · ·

Dieu de toute grace, que deuien

· drions nous ſi ce Prince Grand &

Vertueux nous eſtoit oſté en la Fleur

de ſon âge, & enl'eſtat où l'Europe

ſe trouue aujourd'huy : Ce n'eſtpas

que tu ſois aſſuiecty à aucun homme

mortel; Ny que tu ne puiſſes ſuffire

, ſeul à toutes choſes, ni qu'il ſoit

conuenable à tes enfans de faire leur

confiance du bras de la chair.Mais
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neanmoins Seigneur, aye pitié de tes

pauures ſeruiteurs, qui eſtiment leur

Prince,ce que tu le leur as fait valoir,

& en cela n'enſuiuent que ton exem

ple, qui teſmoignes de l'auoir ſi ex

traordinairement cher, par lesmer

ueilleux ſoins que tu as pris de tout

temps de ſa Perſonne ſacrée, de ſa

Couche royale, & de ſes Armées

tant de fois victorieuſespour la gloi

re de ſon Regne.

Difficilement peut - il aduenir

qu'vn grand Prince meure,ſans qu'il

arriue quelque ſecouſſe & quelque

alteration à la Tranquillité publi

que. Helas! Nous nousſouuenons

encor de la tragicque experience que

nous en auons faiteà la mort du Roy

ſon Pere, qui nous fut inhumaine

ment rauy : les guerres, que ſa Ma

jeſté demene depuis ſi long temps,

n'ayans eſté jugées neceſſaires que

pour reparer les deſordres aduenus

pendantſon bas aage. Car c'eſt d'or

dinaire du malheur à vne terre quãdEcclet
Vn Enfant regné. Voila pourquoy 1O.IC.

il eſt bienbeſoin que le Roy viueen
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corlong-temps affin de donner àſon

Succeſſeur le temps de grandirpar

my les inſtructions & les exemples

de ſon Pere.

Maiscomment ſe coucheroit no

ſtre Soleil en ſon plein midy, ſans

ue les Vertus de l'Eſtat en ſoient

eſbrâlées, & que les choſesretóbent

en vne grande cófuſion ? Conſidere,

Seigneur, s'il te plaiſt,quelquescho

ſes que tu ayesfaites par luy, que la

Poſterité en trouuera l'œuure im

parfait, ſi tu n'acheues à y mettre par

' luy la derniere main. Car ce n'eſt

pas encorfait. Il eſt beſoin d'aſſeu

rer les bornes qu'il a remiſes à la

puiſſance de ſes ennemis , qui ſont

les tiens : Et de reſtablir ſes Alliez,

dont les Peres ont eſté le refuge de

tesenfans, & qui en vn beſoin lede

uroient eſtre des noſtres, & redreſ

ſer ton ſeruice en tous les lieux où il

a eſté ſupprimé : Et par ce moyen af

fermir le repos de ſon Eſtat & de ſa

Maiſon en l'eſtabliſſement d'vne

Paix ſeure & generale, qu'il a touſ- .

iours dite eſtre l'vnique but de ſes
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victoires & de ſes conqueſtes, & à

laquelle il donnoit toutes ſes Pen

ſées au temps que tul'as retenu ma

lade,commeilaencornouuellement

declaré.

Helas! Seigneur, tant de Voya

ges qu'il a faits en toutes les ſaiſons

des années, tant de trauaux qu'il a

ſoufferts pour cela & qui l'ont fait

vieillir deuant ſon aage, tantdevei

IlCS eſpuiſées, tant d'argent & tant

de ſang eſpandu, tant de Villesaſſie

gees& priſes, tant de Batailles don

nées& gagnées, & tout ce que nous

auons perdu en ceſte frontiere & ail

leurs, auront bien eſté inutiles, ſi tu

enleues nos eſperances au point que

nous en deuions receuoir le fruit.

Mon Dieu! regarde meſme à ton E

gliſe; Encor ont fes autres ſujets di

uerſes reſſources : Mais, Seigneur,

apres toy, nous n'en auons que de

luy : Ny rien qui nous defende en

terre que ſes Edits & que ſa Puiſſan

ce : Ny que nous puiſſions oppoſer à

la haine de nos ennemis, que ſa Bon

té& que ſa Iuſtice.
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C'eſt donc bien choſe qui nous

importe,Seigneur, que tu nouscon

ſerues noſtrebon Roy & que tu luy

rendes ceſte ſantéchere & precieuſe

que nous te demandons. Nouscon

feſſons bien à noſtre grand regret,

quenous ne ſommes pas dignes de le

poſſeder. Que nous auons aſſez fait ,

de maux pour auoir merité celuy de

le perdre & les autres qui s'en de

uroyent enſuiure. Que peut-eſtre

2.Roi.le retirerois-tu, comme tu fis Ioſias

22.2o.encor ieune, affin qu'il ne viſt pas

ceux qui doiuent venir ſur ſes Peu

ples,Non pour ſes Pechez,mais pour

les leurs, & pour les punir du meſ

pris de ta Parole, & des ordonnan

ces de ta Loy. Car à cauſe des for- |

prou, faits d'vn Pays, ilya changement de

23.2. Gouuerneurs,mais pour l'amour des

gens ſages & entendus, il y aura pro

iongation de meſme. Mais, ô Dieu,

ſi noſtre conſideration n'eſt aſſez

forte pour impetrer de toy ceſte gra

ce, Aye égard à tant d'enfansinno

cens qui ne t'ont pas encor offenſé

cómc nous, & que de meſmes maux

—-
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ne laiſſeront pas d'enuelopper auec

leursPeres : Car pour ceſte conſide

ration tu as plusd'vne fois eſpargné

des Peuplesidolatres & meſchans.

Mais ſur tout, Seigneur, nous re

clamons ta miſericorde par le merite

de ton Fils & en vertu de ſon inter

ceſſion. Car nous ne te preſentons

ici nos Requeſtes que ſur tes gran

des compaſſions & ſur ſes juſtices.

Nouste demâdons devrai vnegran

de grace ; mais il n'y en a point que

ſon Merite ne nous döneſuiect d'eſ

perer.Pourl'amour deluy§

gneur, & par la dignité de ſon ſacri

ce, & partoute la bien-vueillance

quetuportes aux tiens,ottroye nous

ce Bienfait; Conſerue noſtre Roy &

le reſtably en ſa parfaite ſanté, com

me tu as fait deſia cy-deuant, affin

que cecy ſoit encor adjouſté aux

merueilles de ſa vie&vne nouuelle

Lumiere en l'Hiſtoire de ſon regne.

Seigneur, il ne luy en eſt iamais arri

uéde conſiderables, qu'il ne t'enayt

recognul'Autheur.
Tu as eſté ſa confiance en ſes
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Entrepriſes & en ſes Maladies, & il

t'a attribué principalement ſes ad

uantages & ſes deliurances. Encor

maintenant a-il plus ſon recours à

Toy, qu'à ſes Medecins, & auecvne

ſigrande reſignation de ſa volonté

à la tienne, qu'il ſeruira d'Exemple

au plus petit de ſes Peuples, contem

plant à feneſtre ouuerte le Ciel où

doit eſtre ſon Ame& le lieu de ſaſe

pulture, comme les deux lieux de

ſonrepos, ne regrettant de mourir

que pour n'auoir encor rendu laPaix

à ſon Peuple, à laquelle il alloit tra
uailler.

Las! mon Seigneur, ne fruſtre

point ce ſalutaire deſſein, ny l'Eſpe

rance de tant de peuples opprimez,

qu'il trauailloit à tirer de leur ſerui

tude, & auſquels nous ne voyons

maintenant point d'autre lieu ou

uert, d'où doiue ſi toſt ſourdre leur

deliurance.Seigneur, les enfanssôt

Eſ37. venus iuſqu'à l'ouuerture de la ma

3. trice, encor vnpeude forcepour en

fanter ! Car faudra-il que nous at

rendionsencor de nouueaux Mira

—-
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cles? & que tout ce que tu en as fait

par luy ſoit aduenu en vain ? Et que

le reſidu que tu as conſerué parmy

tant de diſperſions acheue de ſe

conſumer commele reſte cepandant

que tu prepareras vn autre Libe

rateur ?

Bon Dieu! tesjugemensſontà toy,

& tes Conſeils ſont trop profonds

& tropiuſtes pour eſtriuer auec toy

par aucunes raiſons. Apres tout,

nous retournons à ta ſeule Bonté :

Nous la reclamons en l'amertume de

nos Ames : Nous renonçons àtoute

autre raiſon qu'à ta Grace, & aume

rite de ton Fils que nous implorons .

pour t'eſtre agreables, & eſtre exau

cez en noſtre ſupplication. Grand

Dieu ! ren nous noſtre Prince, que

nouscroirons nous auoir eſté donné

vne autre fois : & pour l'amour de

Ieſus Chriſt pardonneluy & à nous,

afin qu'il n'y ait plus rien qui te re

tienne de nous donner ceſte bene

diction. ! |

| A quelque eſtat quetu ayes reduit

ſa maladie,il te ſera aiſé de l'en deli
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Eſ. 38

I•

urer. Lebon RoyEzechias eſtoitve

nuàl'extremité, meſme par ta pro

pre bouche il eſtoit condamné à

mort, car ton ſeruiteur luy auoit dit,

Ainſia dit l'Eternel, Diſpoſe de ta

maiſon,car tu t'en vas mourir & ne

| viuras plus. Neanmoins il ne perdit

nile deſir nil'eſperance de viure, il te

fit ſa requeſte, & tu l'exauças & le

gueris, & adiouſtas quinze ans à ſes

jours.OSeigñr,Exauce auſſi celle de
noſtre bon Roy, quoy qu'ilait auſſi

diſpoſéde ſa Maiſon, & exauce les

noſtres, & detout ſon Peuple, &

particulierement celles de tes pau

ures enfans qui ont tant d'intereſts
àſa vie. -

Aſſiſte auConſeildeſes Medecins

& leur en inſpire de ſalutaires,& be

ny les remedes dont ils auront fait

eſlection. Tu peux meſmes égale

ment toutes choſes par quelqueau

tre que ce ſoit. Quelque vertu que

tu ayesdonnée aux figues pour ma

turer & adoucir les vlceres, celles

#.2I. qu'Eſaye ordonna à celuy d'Eze

chias n'en pouuoient auoir aſſez

- pour
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pour le reſtablir ſitoſtd'être les bras

de la mort, car dupoint qu'il deuoity.1c.

mourir & qu'ils ébloit eſtre enſeuely

auec ſesperes, il ſe trouua dans trois2 Rois

iours au Téple pour te celebrer de ſa2° j.

deliurâce.Mais tu accreûsleur effica

ce partabenediction, afin que ce qui

en deuoit prouenir fuſt mieux re

· cognu eſtre de ton œuure : Et c'eſt

auſſi, Bon Dieu, ce que nous reco

gnoiſtrons de bon cœur ſi tu reſta

blis noſtre Prince, & ſoit que ce ſoit

par remedes, ou par conſeil, ou au

trement, Nousattribuerons le tout

à ta Grace, & en magnifierons ton

Nom, & en annoncerons ta Loiian

ge, & te rendronsleVœu que nous

en prononçons maintenant.

Il eut deſiré, dit-on, Mon Dieu,

que tu luy fiſſes la Grace, de viure pfar.

quelque eſpace, huit ans ſeulement, ;.

pour voir l'aage de Monſeigneur le

Dauphin vn peuaduācé & ſon Eſtat

affermy. Seigneur, non huit ansſeu

· lement, mais quinze ans. Annéc pr é,.

deſſus année : Adjouſte, di-ie, des z,

iours ſur lesiours du Roy , & #ºs ſes
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Ans ſoyent comme pluſieurs aages,

& ſa vie comme les vies de pluſieurs

hommes, tellement qu'il puiſſe fer

mer le ſiecle qu'il a commcncé à ſa

naiſſance,& ne laiſſe à ſon ſucceſſeur

que noſtre Poſterité, affin que leseſ

perances de ſes ennemis ſoyent touſ

iours confuſes, Et en quelquetemps

que ce doiue eſtre, Seigneur, donne

luy en ton Fils l'acte d'vne Foy viue

& iuſtifiante, & par le merite de ſa

Mort tien ſa propitiation pour ac

complie, & àl'inſtant qu'illaiſſera la

Couronne qu'il porte, couronne-le

sap ;. d'immortalité, & luy baille le diade

12. me de Beauté auec les juſtes pour re

gner enſemble auec toy és ſiecles des

ſiecles. . -

Apres cela, Seigneur, & loin de

tout mauuais preſage, Nous te ſup

plions auſſi pour la Reyne ſon Eſ

pouſe, à ce que tu continuës de la

conſeruer par ta Puiſſance,& del'ad

dreſſer par ton Eſprit,& de luy don

ner des Penſées conuenables à la

grandeur de l'Eſtat & à l'aduance- |

ment de ton Regne par les moyens !
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que tu en ſçauras ſuſciter.

" O Dieu ! beny de tes plus rares

races la Perſonne de Monſeigneur

e Dauphin. Tu l'as ottroyé à nos

Prieres, & au temps que les eſperan

ces en ſembloient eſtre eſpuiſées.

Seigneur, il ne nous appartient pas

de no°rien attribuer en ceſt endroit.

Toutesfois, Seigneur, Tu ſçais, qui

a commencé & quels ſouhaits ont

eſté ou les premiers ou les plus paſ

ſionnez de tous ceux de ſes Peuples.

Mais nous auons ceſte conſolation

·de n'en auoir pas deſiſté que tu ne

nous ayes benits. Or ne nous l'as-tu

p# donné par vne grace ſi merueil

euſe, que pour t'en ſeruir à des cho

ſes extraordinaires. Deſia il monſtre

en ſon enfance,qu'il y abien ſujet de

les eſperer. Accroy luy donc, Sei-,

gneur, lesgraces que tu luy as deſia

faites : Donne luy de plusen plusv- .

ne grande Lumiere d'Eſprit, vne.

grande force de jugement, vn cou :

rage ſage & genereux, vne haine

tout mal, vne conſtante inclinatºº

à la juſtice , vne cordiale amºur º"

I ij
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uers le Peuple qui doit eſtre ſouſmis

à ſon Sceptre; Et ſur tout, la droite

cognoiſſance de ta Verité, la juſte

crainte de ton Nom, & toutes les

autres vertus dignes d'vne Ame

vrayement Royale,affin que comme

il eſt le Fils du meilleur Roy dumon

de, il ſoit encor apres luy le meilleur

Pere de ſon Peuple,& qu'apres auoir

regné en l'Amour & en la Benedi

ction de tout ſon ſiecle, il ſoit auſſi

aſſemblé au faiſçeau de vie,& laiſſe à

ſa Poſterité de Filsen Fils ſonRoyau- .

me touſiours paiſible, & touſiours

heureux iuſques à la fin du Monde.

Nous te recommandons auſſi

Monſeigneur ſon Frere : Monſei

gneur Frere du Roy : Les Princes

du Sang, Les Seigneursdu Conſeil,

les Officiers de la Couronne, les

Gouuerneurs des Prouinces : parti

culierement le noſtre, Monſieur de

Lambert, & tous ceux quetu as eſta

· blis ſur nous en authorité. Seigneur

conduy-les auſſi par ton Conſeil, &

Preſide au milieu d'eux affin d'v-

nir leurs volontés à la Tienne, &
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en an à recommencerſans eſpoir

que ſans autre paſſion que du ſerui

ce du Roy & du bien de ſon Eſtat,

ils concourent tous enſemble à ſe

conder ſes bonnes intentions pour

la Paix publique, & le repos de la

Chreſtienté.

O Dieu! encline à ce meſme deſ

ſein tous les Eſtrangers intereſſez.

Autresfois vne Paix fut faite,qui fut

appellée la Paix de Dieu, parce que L'An

tu l'auois faite ſans l'entremiſe de 1o4r.

† , Toy ſeul y ayant amené

es Princespar vne generale inſpira

tion. Seigneur , fay encor la noſtre,

affin quece ſoit la tienne, en deſmeſ

lant tant d'Intereſts differens, qui la

rendent ſi difficile, qu'elle en ſemble

· preſque impoſſible. Tu tiens les

cœurs des Roys en ta Main & les

conduis comme le decours des eaux.

Fay les pancher d'vnmeſme coſté,&

les touche ſi efficacieuſement, que

contemplans leurs ſujects ruinez, les

villes ſolitaires,les campagnes deſer

tes, les Prouinces preſques dépeu

plées, & neämoinstouſiours &†
*

Prou,

• A e

I iij



254 p RIERE SVR LA MALAD.

ne victoire entiere, ils ayent enfin

vne juſte pitié de ce miſerable reſte,

& mettans bas lesarmes s'accordent

enſemble ſans reſerue & ſans inten

tion de ſe ſurprendre , ny nuire à

perſonne. Tellement,Seigneur,que

Bf 11 ſelon tespromeſſesleloup habite en

cor auec lagneau ſans dommage, &

qu'àl'exemplede Gedeon qui te ba

Iug6 ſtit vn Autel qu'il appella la PA 1x

** DE D1 E v, Nous auſſi par celle que

tu nous auras renduë, puiſſions voir

redreſſer tes Autels par tout, & re

mettre ſus ton Seruice, & en toute

liberté & en tous lieux, te ſacrifier

desVœux & des oblations deloiian

C.

Finalement, Seigneur, & en at

tendant ce reſtabliſſement ſacré,

· Vueille continuerà touſiours auoir

ſoin de ton Egliſe. Tu n'ignores

paslesprojects de ſes ennemis & les

tiens, & n'auons rien à te repreſen

ter ſur ce ſuject que tu ne ſçaches

auſſi bien & mieux que nous. Car

Satan n'a point de profondeur fi

baſſeque tu ne deſcouures aiſement.
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Tuſçais meſmes qu'ils ſe promettent

· beaucoup de ce que nous auons tant

plus de raiſon d'apprehender Car

parce que le Roy eſt le ſouffle de nosº

narines, celuy par lequel nous eſpe-**

rons de reſpirer parmy tant d'op

preſſions, & qu'en effect il n'a ny au

dedans de ſes Eſtats de meilleurs ſu

jets que Nous, ny au dehors de plus

ſeurs Alliez que ceux de noſtre Pro

feſſion , ils# conſolent par le mal

qu'ils eſperent de nous faire, & d1

ſent comme Eſau, Lesjours du dueilGen.

deleur Pere approchent, & nous en 27.4r.

ferons la fin. Et toutesfois , Sei

gneur, tu vis eternellement, & tesº*

ans durent d'aage en aage. Auſſi es

tu d'eternité en eternité noſtre Dieu

Fort. Nos Peres ont eu aſſeurance Pf.22.

en toy : Ils ont eu aſſeurance, & tu

les as deliurez : Ils ont crié vers toy

& ont eſté deliurez : Ils ſe ſont aſſeu

rez en toy, & n'ont pas eſté confus.

Ainſi nous aſſeurons-nous que nous

ne le ſerons pas encor à l'aduenir, &

que ta deliurance nous arriuera à

point nomme.

- - I iiij
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| Toutesfois, Seigneur Eternel,fay

nous la gracede l'attendre ſans in

' quietude, Nous ne ſommes point

pourte preſcrire des bornes,ny pour

haſter ton Conſeil, nypour te ten

ter en nous voulant eſcouler parim

patience. Donne nous de poſſeder

nos Ames parvne vertu Chreſtiéne

& côuenable à noſtre vocation.Mais

Seigneur, ſur toutes choſes pardône

nous nos pechez paſſez. Oublie le

mauuais train, que nousauons mené

iuſques à preſent, & fay que nous en

ayons honte. Que s'ila falutous ces

· pechez pour iuſtifier tes iugemens,

Seigñr, ne permets pas que nous en

facions d'auaritage, puis que tu esaſ

ſez recognujuſte, & noustrop cou

pables, affin que tu prennes de nous

des Conſeils de Paix & que tu chan

ges noſtre humiliation. -

Conduy nous par ton S.Eſprit,oſte

du milieu de ceſte Egliſe & de toutes

les autres tant de vices qui y regnent,

la fierté, la ſoüillure, la meſdiſance,

les querelles, l'enuie de nuire, l'aua

rice, le meſpris de ta Parole, les blaſ
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phemes,l'impieté,&l'humeurprofa

ne:& y plâte vne veritable humilité,

labóneopinion à chacun deſon pro

chain,la charité cordiale &ſansfein

tife, la crainte de ton Nom, vne Foy

ſyncere, le Zele à ton ſeruice,vne re

uerence enuersles Loix,vne franche

ſujection aux Puiſſances fuperieures,

& toutes les autres vertusChreſtien

nes & ciuiles, parleſquelles nous at

tirions ouconſeruions ta Protection

& l'amitié de nos Concitoyens;Tel

lement que leurs cœurs, qu'on nous

a ſouſtraits & alienez par artifice,

ſoyét regagnez & reûnis auec nous,

comme ils eſtoiét du paſſé, àla gloire

de ton Nom, au bien du ſeruice du

Roy,au repos detoute ceſte ville,àla

ſeureté de la Place,&affermiſſement

d'icelle en l'obeiſſance de ceſte Cou

róne,nonobſtant les deſſeins que ſes

ennemis peuuét auoir faits au cótrai

re; & qu'apres auoir veſcu en la paix

de la terre,nous la puiſſiós laiſſer àce

ſte Egliſe & à noſtre Poſterité d'aage

en aage, & aller jouïr de celle du cicl

àjamais & en tous les ſiecles.
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Ce ſont là, Seigneur, les choſes,

que ton Fils nous a meritées & tou

tes les autres, quetu ſçais mieux que

nous nous eſtre neceſſaires, leſquel

les auſſi nous te demandons enſem

blecommede ſa part & en ſon Nom,

& par lapriere que luy-meſme nous

acommandéde te faire auec promeſ

ſe d'y interuenir pour nous, & la

quelle nouste preſentons, en diſant,

Noftre Tere, qui es és Cieux, c2 c.
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MORT DV
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| Fait en l'Egliſe Reformée de Metz le .

Vendredy 22. May 1643.

Lamentations V. 16.

La Couronne de noftre Teſte eſt

cheute : Malheur ores ſur nous :

d'autant que nous auonſ peché.

| >># R E s-c H E R s P R E R E s,

#|# Peut-eſtre ſeroit-il con
éè # uenable de faire auiour

d'huy,ce que fit autresfois

vn grãd perſonnage ayant vnemau

uaiie nouuelle à dire à vn grand Peu

ple aſſemblé: Car eſtant monté ſur

A*
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la Tribune aux harangues, il de

meura long-temps ſans parler, te

nant au deuant de ſes yeux vn pan

de ſa robe : de quoy toute l'Aſſem

blée§ , & luy ayant

commandé de dire ce qu'il auoit,

MEGALoPoL1s, dit-il, (qui eſtoit à

dire la Grande Ville)a eſté priſe, rui

née & deſtruite. Auſquelles paroles

le peuple eſtonné de la celerité &

importance de ceſt inconuenient,

rompit incontinent l'aſſemblée, les

vns de la frayeur qu'ils auoient, les

autres pour courir au ſecoursjquifut

inutile, & tous pour la preuoyance

qu'ils eurent des maux qui eſtoient

pour en arriuer à la Republique.

Carencor que ie n'aye pas à vous .

apprendre la mauuaiſe nouuelle que

le Courrier nous apportaauant hier:

Neanmoins ayant le premierà vous

parler de ce lieu deſtiné aux Re

monſtrances publicques , I'ay eu

long-temps peine à me reſoudre,

ſi ie m'en deuois taire & couurir

ma douleur par mon ſilence, ou de

quelle ſorte ie pourrois commencer
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d'en parler. Toutesfois, puis qu'auſ

ſi bien eſtois-ie obligé de parler

d'icy cematin, & qu'il eſt malaiſé de

mediter vn autre ſuject, tandis que

nos Eſprits ſont occupés ſur ceſt

accident, i'ay penſé que ce ſeroit au

tant de deſchargé de noſtre douleur

d'en deuiſer auſſi par enſemble.

Tres-chers Freres, ille faut donc

dire, puis que Dieu l'a voulu, nos

prieres n'ont pas eſté exaucées : He

las ! L E R o Y E s T M o RT ; Et

| nous pouuons bien dire, Le Grand

Roy; Puis que Dieu l'auoit fait tel, &

par la Couronne qu'il portoit deſoy

treſgräde & la pl'honorable de tou

tes les Couronnes, & par les vertus

qu'il auoit auſſi treſgrädes, & par les

†choſes qu'il a faites, ou qui

ont aduenuës pendant ſon Regne :

Ft pour parler auecIeremie & com

mel'Egliſe de ſon temps, La Couron

ne de noſtre Teſte eſt cheute : Mal-heur

ores ſur nous d'autant que noms auons

peché. Quiſont les paroles que nous

ſont venuës au deuant, & que Dieu
aous a fait rencontrer pour eſtr° le
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ſuject de ce triſte entretien que nous

deuons auoir auecvous.

Quelques vns eſtiment que ces

Lamentations furent compoſéesſur

la mort du Roy Ioſias, qui mourut

auſſi fort jeune; laquelle auſſi àlave

rité futbienvn preſage, & comme le

commencement de toutes les cala

mités qui s'en enſuiuirent;car quand

ilmeurt vn bon Roy à vn peuple, ſur

tout s'il eſt encor jeune, c'eſt deſia

vn deplorable mal-heur, qui en at

tire beaucoup d'autres, & ſur lequel

on peut bien deſlors preparer vne

Lamentation, puis que le ſujet en eſt

né, qui ne manque iamais gueres àſe

deſcouurir.

Mais il ſemble plus à propos de di

re, veu les termes qui y ſont em

ployez, Que les Preſages eſtoyent

accôplis : Que les maux, quiauoient

eſté predits tant de fois, eſtoyentad

uenus : Ieruſalem auoit eſté reduite

en ruine : le Temple bruſlé , l'Ar

che conſumée : les Vrim eſteints :

les Sacrificateurs mis à mort : le peu

ple deſtruit, ou mené en captiuité;

- -
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le Roy meſme Sedecias, qui auoit2.Rois

penſé ſe ſauuer, auoit eſté pourſuiuy2j.

& atteint és campagnes de Ierico,

pris & amené vers le Roy de Baby

lon, quià la chaude luy auoit fait fai

reſon procez, égorger ſes Fils en ſa

preſence, &puis luy creuer les yeux,

& l'ayant fait chargèr de doubles

chaiſnes l'auoit enuoyé priſonnier

en Babylonne. De ſorte que ce Pro

phete, que Dieu auoit fait demeurer

de reſte, ſoit pour luy eſtre teſmoin

de ſes aduertiſſemens meſpriſez, ou

pour conſoler ce miſerable Reſidu,

ou pour faire voir en ſa Perſonne

qu'il ſçait deliurer de tentation ceux

qui l'honorent, lamentant ceſte De

ſolation publique, diſoit ſur le ſujet

de ce Prince, Le ſouffle de,nos marines, Lam.

aſçauoir l'Oingt de l'Eternel a eſté pris 4 *

enleurs foſſes ; Celuy duquelnous diſſons,

Nou viurons parmy les Nations ſous ſon

ombre. - -

Or eſtoit fort frequent parmy les

Anciens Orientauxl'vſage des Cou

ronnes, ſoit qu'elles fuſſent faites

' d'herbes,oudefleurs,oudemyrthes,
\ • "
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ou de lauriers, ou d'or ou d'argenti

ou d'autre matiere & s'en ſeruoyent

pourvn grand ornement, és ſacrifi

ces, és banquets, és nopces, éscom

bats , és victoires & és triomphes.

Dieu meſme ſembley auoir donné le

Exod. premier lieu: Car apresauoir ordon

25 & né de couurir l'Arche & l'Autel de
3O.

\

pur or par tout, il voulut qu'on y ad

jouſtaſt par deſſus vn couronnement

d'or à l'enuiron. Au Sacrificateur

Lºit meſme ilauoit ordóné la Tiare pour

* habillement de teſte, & la Lame d'or

qui eſtoit la Couronne de Saintetéà l'E-

· ternel & par la vouloit le rendre plus

honorable, & mettre vne derniere

perfection à ſon Ornement. Auſſi

•NB les Hebrieux appellent la Couronne

d'vn nom qui ſignifie, Orner; Et en

g，'p4ytre les Grets, Couronner quelque

<.

choſe, c'eſt la parer, & mefme l'ac

complir, par ce que c'en eſt le der

nier parement. De là eſt venuë la

couſtume de couronner les Roys

pour monſtrer, qu'iln'y auoit hon

neur que l'on ne leur vouluſtfaire,

& pour leur acquerir par là le Reſ

- - | pcct
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pect & lareueréce de leurs Peuples,

Il ſemble neanmoins qu'il ait eſté

pluſtoſt practiqué parmy les autres

oriétaux, que par le Peuple de Dieu',

qui n'en avſé que par occaſion.Car

Dauid ayantvaincule Roy des Am-1.Cron

monites, il prit ſa couronne qui e-**

· ſtoit d'or, & où il y auoit des pierres

precieuſes, & la mit ſur ſa teſte, & le

Peuple meſme y prit plaiſir, & l'en

couronna.A quoy il ſemble auoir eu

eſgardau Pſ.2I. Quâdil diſoit à Dieu

Tu as mis ſur ſon Chef vne couronne de

fin or : Car hors ceſt exemple nous

ne voyons pas qu'il y ait eſté en vſa

ge : veu qu'és ſacres de leurs Roys

on les oignoit,Mais nous ne voyons

pas qu'on les y ait couronnés.Seule

ment nous apprenons par les an

ciens Liures des Iuifs, qu'en les oi

gnant on leur faiſoit vne couronne

d'huile; Et que c'eſtoit là la façon de

facrer les Roys de la Maiſon de Da

uid, Encor que nous ne voyons pas

que l'onction meſme y ait touſiours

eſté practiquée, les enfans ayansſou

nent ſuccedé àleurs peres ſans cere
- - _- JK.
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36,

2.Roismonies : & Sedecias meſme eſté e

24

2.C 1l / -

ººeſtény oingt ny couronné; pource

ſtably au lieu de ſon Frere,ſans auoir

qu'auſſi lors les Roys de Iuda auoiét

perdu la plus part de leur dignité:

N'eſtans plus que des vice-Roys ou

meſme des Gouuerneurs de Prouin

ces, depuis qu'ils auoient eſté ren

dus tributaires, eſtablis & deſtituez

à la volontédes Roys Babyloniens,

qui prenoient plaiſir d'abbaiſſer leur

authorité, iuſqu'à ce qu'ils la ſuppri

merent du tout en ruinant du tout

Ieruſalem , priuant Sedecias d'en

fans, & le faiſantconſumerd'ennuis

en vne lögue& miſerable ſeruitude.

C'eſt pourquoy le Prophete ne ſe

ſert pas icy de ce mot pour ſignifier,

qu'vne courône fuſt réellemét cheu

te:Nitout ce Peuple n'auoitvne ſeu

le teſte, ny vne ſeule couronne n'au

roit ſuffi à les courôner toutes. Mais

la Couronne eſt & icy miſe pour ce

qu'elle ſignifie,'à ſçauoir la gloire &

l'hóneur, qui à ceſte cauſe ſont ordi

nairement appellez vne couronne.

Prº 8.Ainſi dit DauidTulas couromt degloi
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re & dhāneur,Et ainſi dit FApoſt.queReb.2

I. Chriſt l'eſt au Ciel, & le S. Eſprit

dit ailleurs, que Dieu auſſi nous ya

preparé vne couronne; Et que les Apot,

bien-heureux y en portent qui ſont 4 4.

d'or, combien que cela ne ſoit dit

quepour ſignifier leur gloire.

En ce ſens tout ce qui ſert à hono

rer vn homme, eſt appellé ſa Cou

ronne. Car l'Eſcriture dit, Que la Prou.

femme vertueuſe eſt laCouronne du 12-4-

Mary, que l'Apoſtre interprete, ſa 1.cor.

Gloire : Queles cheueux chenus ſont 11.7.

vne Couronne honorable : Que les Prou.

Enfans des Enfansſont la Couron-#º

nedes Vieilles gens: Que les Philip-#

piens& les Theſſaloniciens eſtoient "

celle de l'Apoſtre : Eticide meſme,

la Couronne del'Egliſe d'alors eſtoit

ſon ornement;le Temple, les ſacrifi

ces, les Alliances, les Loix, le Pays,

l'Heritage de leurs Peres, vne lon

gue ſuite de Roys, vne ville grande

& pompeuſe, qui les auoit rendus

honorables aux autres Peuples qui

en auoient cognoiſſance : Et à peine

ue Dieu auſſi ne les appellaſt eux

que Prº# ij
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Exod

I9.

meſmes ſa Couronne, comme pour

s'englorifier; Car, leur diſoit-il dés

lors qu'il commençades'en charger,

· Vou ſerez d'entre tou peuples mon plus

precieux joyau : Et depuis encor, Tu

Eſ. 62.ſeras vne Couronne d'ornement en la

main de l'Eternel & vne Tiare royale en

la paume de ton Dieu : N'y ayant que

ceſte difference, Que les Roys por

tent la Couronne à la teſte, & Dieu

auoit la ſienne à lamain, par ce que

ceux-là reçoiuent l'honneur , mais

ceſt Dieu qui le donne, & n'y en a

point quinevienne de ſa grace.

Celle donc de ce Peuple, de la

quelle parle Ieremie, eſtoit non tant

la Grandeur de ſon pays, de ſoy fort

petit, ny ſes forces, ny ſes richeſſes

en ce temps-là peu conſiderables à

les comparer aux Monarchies d'E-

gypte & d'Aſſyrie, mais pluſtoſt la

Dignité qu'il auoit euë d'eſtre le

Peuple de Dieu, d'eſtre enceint de ſa

Protection, honoréde ſon Alliance,

dépoſitaire de ſes Oracles,d'auoirſes

1Loix & lajuſteforme de ſon ſeruice,

* ſºs Promeſſes, partie accomplies,----
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& partie en eſperance. Ainſi, Eze

chiel16.Dieu reprochant à cetteNa

tion le ſoin qu'il auoit eu de la ren

drehonorable,lacompare à vnejeu

ne fille quel'on prend plaiſir deparer

pour lejour deſes Nopces,Ie te paray,

dit-il,d'ornements, & misdes bracelets

au deſſu de tesmains, & vn carquant en

ton col, &*mis vne bague ſur ton front,

&° des pendans en tes oreilles ; & vne .

couronne excellente ſur ta teſte. Et c'eſt ,

ceſte Couronne-là qui eſtoit cheute

de la teſte de ce peuple, puis qu'il a

uoit perdu ceſt ornement, & en e

ſtoit deſpoüillé. C'eſtoiten ceſte ſi

gnification que Iob deploroit larob 19,

cheute qu'il auoit faite de l'honora-9.

ble eſtat où il auoit eſté auparauant,

Il m'a, diſoit-il, deſpoüillé de magloire,.

il a oſtè la Couronne de mon Chef ;..&

que Dieu faiſoit dire au Roy Ioachim

& à la Regente par noſtre Prophete, Ier.t;.

Humiliez vous & vou tenexbas, Car ce 18.

qai eſt ſur vos teſtes deſcendra, aſçauoir

la Couronne de voſtre magnificence : Ce

que le Prophete recognoiſt ici auoir

enfin eſté accomply,puis qu'on auoiº
K i1j
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Lam.

oſtéà ce Peupletoute ceſte gloire,&

qu'il auoit eſté mis en meſpris, com

me vne Perſonne triuiale & vulgai

re, au miſerable eſtat où il eſtoit lors

reduit, preſques iuſqu'à n'eſtre plus

peuple, & comme perdu parmy les

Nations infideles, puis que ſon Re

ſtabliſſement, qui n'aduint que ſep

tante ans apres, eſt comparé à vne

Reſurrection. ,

Delà viennent ces termes tragic

ques auec leſquels le Prophete la

mentoit ce malheurdiſant,Que tout

l'honneux de la F1lle de Sions'eſt de

- party d'elle : Qu'on luy a hoché la

teſte : Que tous ceux, qui l'hono

royent,l'ont meſpriſée pour ce qu'ils

ont veu ſa vergoigne : Qu elle a eſté:

merueilleuſement miſe au bas,&ſon

ennemy magnifié: Que le Seigneur

l'a couuerte de ſa colere tout à l'en

tourcomme vne nuée, & a jetté des

· cieux en terre la parure d'Iſrael, & a

retranchétoute la corne d'Iſrael, qui

ſignifie auſſi ſa Force & ſa Gloire : Et

comme ainſi fuſt que ce Peuple ſe

ºlorifiaſt de trois Couronnes, du
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Royaume, de la Sacrificature & de

celle de la Loy, le Prophete monſtre

qu'il ne luy en eſtoit reſté pas vne,

Dieu yayant fait oublier la feſte ſolen-Lam.

nelle, & le ſabbat, & rebutté en l'indi-2.6.9.

gnation de ſa colere le Roy & le Sacrifi

cateur : La Loy n'eſtplu : meſme ſes Pro

phetes n'ont trouué aucune Viſion de par

l'Eternel. Affin que faiſant comparai

ſon de l'eſtat, où il eſtoit lors, auec

celuy auquelilauoit eſtéauparauant,

il recognuſt à quelle extremité il e- .

ſtoit venu, & que pour en juſtifier

Dieuiladuoiiaſt, que ſes pechez de

uoient bien auoir eſté grands pour -

cn eſtre la cauſe. : : ,

- De fait auſſi le Prophete en re

uient-là au texte que nous expoſons:

Malheur ores ſur nou, dit-il, d'autant |

que nou auons peché: Ne ſe conten

tât pas de plaindre les maux publics,

mais il en monſtre la ſource, comme

il a fait en pluſieurs endroits. Ieruſa

lem, a-il dit, agrandement peché,pour-§**

tant luy a on hoché la teſte : L'Eternel l'a "

renduë toute dolente pour la multitude de

ſes forfaits; Et l'introduit diſºnt , Le 14
K iiij
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joug de mes forfaits eſt tenu ſerré par ſa

main, ils ſont entortillex & appliquex

ſur mon col. Mon cœur eſt renuerſe de

*° dans moy, pour ce que ie n'ayfait qu'eſtre

· rebelle. Et de fair, l'Hiſtoire de ce

Temps-là teſmoigne que pour les

pechez, dont ce Prophete & quel

ques autres leur auoient fait ſouuét

des reproches, Dieu auoit eſté ame

né comme parforce & à regret à les

en punir par la main des Aſſyriens &

des Babylonniens,qui n'auoient eſté

que les Miniſtres de ſa juſtice, & les

Executeurs de ſes Vengeances. Car

1am. puis qu'il ne contriſte pas volontiers

s , les enfans des hommes; Que ceux

cy eſtoient les ſiens, & auoyent al

liance auecluy, conceuëauectant de

promeſſes,confirmée par tantde ſer

ments, authoriſée de tant de mira

cles & de tant de ſiecles, il n'eſt pas

bien croyable, qu'il euſtvoululiurer

!

i vne Nationidolatre & infidele. Car

| ilauoit fait venir contre eux vn Peu

r#meſchant, & pollué par des ido
atries pareilles à celles qu'il deuoit

à vne ſeule fois toutes ces choſes à

|
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punir, affin qu'il n'y euſt pas de lieu à

douter, que le ſuccez n'en fuſt plu

ſtoſt deu aux pechez des Iuifs qu'à ſa

vertu : Voila pourquoy auſſi Dieu

ne luy ſçauoit point de grédu ſeruice

qu'il luy auoit rendu en ceſte occa

ſion, au contraire, Malheur, auoit il Eſto.

dit auparauant, ſurAſſur Verge de ma f.

fureur, combien que leur baſton qui eſt en

· leur main ſoit mon indignation. Et de

puis noſtre Prophete a auſſi predit

qu'il en ſeroit puny, & de ſes# Ier.fr.

taillées ; Car le Dieu Fort des retribu-47.)6.

tions, l'Eternelnefaut jamais à rendre la

pareille : Ce que l euenement auſſi a ve

rifié. .. , ! . -

Or encor que la façon de parler,
dont ilvſe icy, ſoit par forme d'im

precation,ſin'en eſt-ce pas vne pour

tant. Car quel beſoin y en pouuoit

il lors auoir ? lls auoient deſia aſſez

de mal-heur ſans en ſouhaiter da

| uantage. Tout ce qu'il leur auoit

predit de mal leur eſtoit aduenu.

Il auoit eſté à ſon regret trop veri

table Prophete. Dieu ayant con

firmé toutes ſes Paroles par leur ac
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Lam. compliſſement. L'Eternel, dit-il, a

**7 fait ce qu'ilauoitpourpenſé: Ila accomply

ſa parole, qu'ilauoit ordinée dés ſe temps

iadis : ila ruiné &° n'a point eſpargné.

C'eſt dócicypluſtoſt vne complain

te, &vne deploration du mal adue

1er. nu, comme quandildifoit, Malheur

13.3 ſur nous, car nous ſommes deſtruits, &

Malheur maintenant ſur moy, d'autant

^ que mon ame eſt deffaillie à cauſe des meur

triers : Et icy de meſme, comme s'il

diſoit, Ce Malheur nous eſt aduenu

d'autant que nousauóspeché;com

bien que cela auſſien ſignifioit la du

rée, comme d'vn malheur aggraué

&continuant, pour ce qu'il deuoit

eſtre bien long, & tel que iamais ils

n'en ſeroient entierement reſtablis.

| Par ce procedé le Prophete nous

monſtre de quelle ſorte nous deuons

conſiderer les maux priuez & pu

blics, non pour nous arreſter à les

plaindre & à les pleurer inutilemét,

ny en accuſer Dieu, ou noſtre Mal

heur, ou les Aſtres, oul'injuſtice de

la Fortune, comme font les infide

les : Mais à y recognoiſtre la Iuſtice :
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de Dieu, & les pechez par leſquels

nous les auons attirez. Car le Pro

phete fait comme s'il adiournoit

ce peuple deuät le Tribunal de Dieu

pour làluy faire recognoiſtre ſesfau

res, & qu'abon droit il eſtoit puny,

puis que Dieu ne punit perſöne qu'a-

uec iuſtice : & i'eſtime qu'il n'y en

auoit aucun, dont il ne fuſt bien ad

uoiié. Carencor qu'il y ait eu detout

temps beaucoup de profanes, dont

les vns attribuoient ces calamitéspu

bliques au Hazard, les autres à vne

deſtinée irreuocable, & qu'il y en

euſt auſſi , qui s'imaginoient que

beaucoup demaux leur eſtoient ar

riuez pour n'auoir point fait d'en-1er.

cenſemens à la Royne des Cieux; ſi44.18.

eſt-ce, qu'outre que ceux-là eſtoient

en petit nombre,cespenſées eſtoient

ſuffocquées par vn conſentement

general, Que Dieu l'auoit ainſi fait

pour punir parmy eux le meſprisde

ſa loy , la nonchalance en laquelle

on y auoit tenu ſon ſeruice, l'Hypo

criſie, & ce deſbordement general,

que tant de promeſſes & de mena

-
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ces, tant de propheties & de preſa

ges, & tant de jugemenspreliminai

res& auātcoureurs de ceſte derniere

Deſolation, n'auoient peu retenir.

Or c'eſt ce qu'il faut bien remarquer

pour en faire vn bon vſage. Car

quâd nous ſommes preſſés de maux,

le Diable en aiguiſe le reſſentiment,

& s'il peut, nous incite al'impatien

ce,& au deſpit, & puis au murmure,

& quelques vns au blaſpheme & au

† ſi ceſte conſideration ne

nous vient au deuant,Que nousau6s

à faire à Dieu qui eſt juſte Iuge : Car,

la recognoiſſance de nospechez fai

te de bonne heure & à propos,

domptera tout noſtre orgueil, & fe

ra ceſſer ces ſortes de plaintes queles

hommes font de Dieu ou des autres

cauſes, & lesblaſmes qu'ilsdonnent

à ſa Prouidence, ſans laquelle rien

de ſemblable ne leur ſeroit aduenu.

C'eſt ce que veut dire le Prophete au

chapitre troiſieſme de ceſte lamen

tation, ramenant ce peuple eſperdu

à vn bon ſens; Pourquoy ſe deſpiteroit

l'homme vinant,voirelhôme pourſes pe

-
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chez#Recerchôs nos voyes, & les ſondons,

& retournons iuſqu'a l'Eternel. Leuons .

nos cœurs anec les mains au Dieu Fort,

qui eſt exCieux, diſans, nous auonsfor

fait, nou auons eſté rebellei,& pourtant

tu m'as point pardonné.

Et c'eſt mes Freres,où il nousveut

auſſi amener parce lamentable deſa-,

ſtre qui nous eſt aduenu : Car n'a-

uonsnouspas bien raiſon de dire en

· nous lamentant,La Couronne de noſtre

Teſte eſt cheute : Le Roy eſt mort, qui

eſtoit noſtre Chef,& à la Teſte du

quel noſtre gloire eſtoit attachée &

eſtions touscouronnez en ſa Perſon

ne,puis qu'il eſtoit luy-meſme noſtre

couronne. Car il eſtoit fhöneur & la

parure deſon Peuple,qui arenduſon

Royaume eſleué au plus haut point

· de grandeur, que ceſte Monarchie

ait eu depuis pluſieurs ſiecles. Car

de combien de fleurons a-il gran

dy&accreuletourde ceſte couróne?

· Siles premieres années deſonRe

gne n'euſſent eſté enueloppées de

difficultez & de troubles domeſti

ques, ou queles Conſeils, qu'ila Prº

-/
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depuis, luy euſſent eſté inſpirez plus

ſtoſt & deuant que ſon eſtat euſt tant

perdu de bon ſang par les guerresci

uiles,& qu'il fuſt venu a celle-cya

uecſesforces entieres, il auroit euil

y a long-temps toute faiſon de ſes

ennemis, nousaurions auiourd'huy

, vne Paix glorieuſe,& nos Alliez reſ

ſentiroient les effets entiers de ſa

| Royale protection.

Encor, Dieu mercy, n'a-ilfiny ſes

trauaux qu'apres nous auoir mis en

eſtat d'en receuoir le fruit, & amené

ſes ennemis au point de ſouffrir la

| Paix,& dereceuoir à en traitter auec

eux, ceux-là meſme qu'ils vouloient

exclurre du feu & defeau,& defvſa

ge des choſes communes,& leſquels

ils pourſuiuoyent comme indignes

de la vie : Tellement que ſi les cho

ſes ne reuſſiſſent pasdeſormais ſelon

noſtre ſouhait & noſtre eſperance,

ce ſerapour auoir deffailly de noſtre

part†Victoires & à noſtre Bon

heur, & n'auoirſçeu nous aider de

nos aduantages, &pour n'eſtre no

ſtrechaſtiment & celuy de nos Fre-- '-
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res encor acheué. Et c'eſt en effect

ce que nous auonstouſiours craint,

Quece Grand Prince ſoittrouué n'a-

uoir tant eu à vaincre le vaſte pou

uoir de ceux qui pretendent depuis

tant de temps àl'Empire de l'Euro

pe, qu'à combatre l'inconſtance de

noſtre Nation, & le merite de nos

pechez, & quelque deſtinée ſecrette

qu'il y ait en nos affaires, à ne pou

uoir auoir de ſi hautes proſperitez

qui ſoient de durée. Quoy qu'il en

doiue aduenir , nous auons veſcu

ſoubsſon Regne, couronnez de tant

de villes qu'ila priſes, de tant de Ba

tailles qu'il a gaignées , de tant de

Victoires qu'il a obtenuës, de tant

de ſages Conſeils qu'ila pris & qu'il

a donnez, de tant de ſecours qu'il a

baillez à propos,de toutes les Vertus

Royales qu'il a euës, & ſurtout de la

Benediction que Dieu luy a donneé

d'vn Fils aujourd'huy regnant com

mepar miracle, qui font fait le plus

vertueux & le plus heureux Prince

de ſon ſiecle, & celuy de tout les

Roys,que Dieu a teſmoigné vouloir
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|
leplus honorer. - -

Mais helas ! Tres-chers Freres, |

Aprestout cela, il eſt mort, & noſtre- !

Courône eſtcheute, &peus'en faut

ue nous ne noustrouuions deſcou

uerts. Certes Dieu nous a oſté la

lus belle Fleur de noſtre Chapeau,

† plus belle pierrerie de ceſte Cou

ronne, & le plus grand Ornement

que ceſt Eſtat ait eu de long-temps.

Helas ! Il eſt mort, Celuy, quicou

uroit tant de gens ſoubs ſon ombre,

Qui ſouſtenoit ceſte grande Maſſe

d'ennemis qui s'eſtoit renduë ſi pe

ſante à tous les autres, Qui par ſes

trauaux procuroit la Paix à toute

l'Europe, où il ſembloitque l'Egliſe

deûſt auſſi trouuer ſon repos. Nous

auons perdu ceſte gloire d'auoir vn

grand Roy, non ſeulement de ſon

Eſtat,maisde ſon Chef,qu'vn grand

Bonheur & vne grande Bontéauoit

rendu venerable à tous, & ſa Puiſ

ſance redoutable à ſes ennemis : Le

quelpar tant de peines, quifont fait

vieillir deuant ſon Aage & mourir

deuant le temps, auoit apris que ceſt
- de

,
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de la guerre, & ne penſoit plus qu'à

la Paix;& lauonsperdu au point que

cegrand œuureauoit plus beſoin de

luy pour eſtre acheué. O Dieu que

les Eſperances humaines ſont mal

§ que les grandeurs de la

terre ſont fragiles! Car il nya Cou

ronne qui ne tombe : Dieu meſme

tond la perruque aux Roys quandil

veut : Et eſt touſiours vray ce qui eſt

dit au Pſeaume cent quarante-ſixieſ

me. Ne vous aſſeurexpoint ſur les Prin

cipaux dentre les Peuples, ny ſur aucun

Filsd'homme, auquel iln'appartient pas

de deliurer, ſon eſprit ſort, & l'homme

retourne en ſa poudre & ence iosr làpe

riſſent ſes plu clairs deſſeins.C'eſt donc

iour d'angoiſſe & de reprehenſion.

Carles enfans ſont venu iuſquàl'ouuer

ture de la matrice, Mais ilnya point de .

force pour enfanter. | .

Icy donc auſſipouuons nousbien

dire Malheur ſur nou, puiſque nous

• auons perdu noſtre ornement : Mais

malheur encor,pour ce qu'il eſt bien

à craindre que noſtre bon-heur nous
- - · L.

- - • n > - ET

icy comme au temps d'Ezechias, le,. 37

#
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ait auſſi abandonné , & que nos

maux ne ſoient pas pourprendre en

cor ſitoſt fin. Sur tout, Malheur ores

ſur noui, d'autant que nou auons peché.

Car nous ne pouuons pas tant attri

buer ce Malheur a l'inconſtance des

choſescreées, n'y à la foibleſſe de la

Nature humaine, n'y à l'authorité

† Dieu a de diſpoſer des Roys &

e leur Eſtat, auſſi bien quede la for

tune de leurs Peuples, comme à nos

pechez, par leſquels ou nous l'auons

attiré, ou fait en ſorte que la Iuſtice

Diuine nous en a trouué dignes. .

Robert Autresfois vn Roy ayant perdu ſon

apres aiſné ne ceſſoit de dire à ſes ſujects

#ºces paroles de noſtré lamentation,

§ar. La Couronne de nojlre Teſte eſt cheute :

les. Malheur à moy, Malheur à vous. Et vn

autre mourât en la fleur de ſon aage,

Ferdi-diſoit, Que les pèchez de ſes Peres

† l'auoient pluſtoſt amené là que les

§a ſiens; Car encor qu'il ne doutaſt pas

ple,. qu'il ne fuſt pechèur, neanmoins il

ne ſe trouuoit chargé d'âucun peché

conſiderable, auquel il peûſt imputer

ſon inconuénient.A quelque huma
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nité que le meilleur Prince du mon

de ait eſté ſuject, puiſque nous per

, dons le plus en ſa Mort, nous pou

uonsbien dire, Que nous y ſommes

les plus punis,& par conſequent,que

nous en auons eſté les plus coupa

bles. Car il faut bien que Dieu ait

iugé que nous ayons merité encor

ce Malheur, & d'eſtre ainſi fruſtrez

de la haute eſperâce que nous auiós

de voir bien-toſt ce glorieux reſta- .

bliſſement qu'il nous promettoit,&

e nous attendiós ſous ſon Regne.

· Helas! donc ſur nous, & ſur nos

Freres ! Helas, ſur ce temps & ſur

l'aduenir! Car ſi Dieu beſoigne ainſi

auec nous ſur nos pechez,& ſipour

nous punir il a auſſi touché à ceſte
TeſteSacrée, qui aura il d'aſſez con

, ſrderable à éſpargner deſormais ,

& que nous puiſſions oppoſer à ſon

ire : Car nous auons dés long-temps

pollué ſon Alliance:nous auons meſ

priſé ſa Parole,& tenu ſi peu de con

te de ſon ſeruice que nous ſerions

ridicules de l'alleguer & de le luy

mettre en conſideration. A# tOllt

-- • ----- - * - " " 1j
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cela n'a pas empeſché que ce Mal

heur nous ſoit aduenu, & ſi nous

continuons de la ſorte, il aduiendra

que plusgrande ſera lapeine des ſur

uiuans,# leſquels l'Ire de Dieu ſe

fódgoutteàgoutte, que de ceux qui

ſont mortsdésle ccmmencement de

ces Guerres, entre leſquels lesmains

n'ont point croupy, comme celles

de Dieu font entre nous ily a long

temps.

Or comme nous vous diſons ces

choſes, affin que nous adorions ſa

Iuſtice au chaſtiment de nos fautes,

auſſi en deuons nousprendre ſuject

de nous corriger, affinde conſeruer

ce qui nous reſte de bon-heur, &

que nous n'acheuions pas à meriter

comme nous auonsfait, de tout per

dre. Quelque ſoit le merite de nos

maux, nous n'en ſommes pas encor,

races à Dieu, au point où eſtoient

lesIuifs,quand Ieremie lamentoit les

leurs apres vne totale Deſolation.

Car quant à eux, il y auoit bien ſu

ject de dire, Que la Couronne de

leur teſte eſtoit cheute, pour ce que
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leur Royaume eſtoit abbatu, & à

proprement parler, n'a iamais eſté

reſtably : Neſe pouuant dire que de

puis Sedecias aucun homme iſſu de

Dauidait porté Courône n'y regné.

Mais Graces à Dieu, noſtre Eſtat

n'eſt pas changé, nos Conqueſtes

ſont encor entre nos mains, nos ar

méesencor entieres,nos Villes paiſi

bles,nos Victoires accreuës par vne

generale deffaite des ennemis pres

de Rocroy que nous auons appriſe

en venant ceans, nos Grands & les

peuples pleins debónes intentions,

vneGräde&SageRoyne,également

bonne Mere du Roy &de ſes ſubjets:

Etce quieſt plus,LE RoY VIT, par ce

qu'en France il ne meurt iamais, & il

regne par ce que bien qu'il ne ſoit

j† encor couronné de la main des

ommes, ill'eſt de celle de Dieu qui

nous l'a donné, tellement que quoy

qu'ilſoit aduenuà la Teſte Couron

née, la Couronne n'eſt pas cheute,

non pas meſme raualée en rien, le

Roy l'ayant remiſe àſon Fils, encor

plus Fleuronnée & plus glorieuſe
• . - *- - - L iij



à66 III. S E R. SVR LA MORT
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qu'il ne l'a receuë : & ce qui eſt plus,

Dieu, quil'a donné, vit encore, qui

eſt le Protecteur des Roys, & le Pere

des Orfelins, & qui l'a eſté du ſien,

quand le grand Henry nous fut oſté

ar le tragicque accident, qui ſem

§ auoir couché au ſepulchre le

Bon-heurde ſa maiſon & de ſa Cou

IOIl Il C. -

Or eſt mort le Roy ſon Fils en vn

meſme mois & vn meſme iour, &

c'eſt en ſix vingts ans le troiſieſme

Roy de ſa Maiſon qui eſt mort en cç

mois& en ce iour-là,que nous pour

rions bien-dire eſtre mal-heureux à

la France auſſi bien que ce mois-là

l'a eſté à Ieruſalem, & ſi l'Eſcriture

ne condamnoit ceſte ſuperſtitió d'a-

uoir eſgard aux iours,nous l'oérions

quelcun de ceux qui font eſtat de les

'maudire pour ſouhaiter qu'ils ne

vinſſent point en compte entre les

Plut. iours& entre les mois, Mais prions

vºle

d'A-

en la Dieu, qu'il conuertiſſe les mauuais

Preſages: & commeAlexandre, par

· lexan-º° 9uº les Grecs eſtimoient le mois

§ de Iuin malheureux,& iamais n'y
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mettoient aux champsleurs armées,

ne voulant perdre l'occaſió d'y met

tre la ſienne, pour remedier à ce

ſcrupule ordonna qu'il ſeroit appel

lé le ſecond May, il face que ce May

ſoit cóme le premier d'vne nouuelle,

& plus l6gue§ Et cóme le

iour,auquel Henry le Grand finit ſon

regne fut celuy auquel Louys le Iu

ſte commencea le ſien, qu'il a mis,

auant qde le finir, au plus haut degré

qu'aucun de ſes Anceſtres ; le Roy,

qui eſt entré au monde , & monté

au throne au meſme temps que ſon

Pere,ſurpaſſe & ſa durée & ſa gloire,

tellement que ce iour qui a veu nai

ſtre le mal-heur que nous deplorons

pourra eſtre le premier du plus glo

rieuxRegne qui ait iamais eſté à ceſte

Couronne. Ceſte Lampe que Dieu a

appreſtée à ſon Cingt,affin que ſon

Nom ne s'eſteigniſt pas, &à tout le

Royaume,affin que ſagloire ne fuſt

pas interrompuë, reſplendira en ſon

tempscomme vn Soleil en ſa force,
& fera les plus beaux iours de ſon

ſiecle, & nousºpº# noſtre

- - · L iii]
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poſterité de bon-heur : & à l'egard

de ſes ennemis, s'il luy en reſte, ou

les eſblouïra de ſa Gloire,ou les con- .

fondra par ſa Puiſſance, ou les atti

tera par ſa Vertu. Tellement qu'ils

en ſeront honteux, ou ils en ſeront

rauis, & d'vnefaçon ou d'vne autre,

laiſſeront fleurir ſon Diademe &

reſpecteront ſon Empire. Ie ne fay

sicyle prophete nyl'entendu : Et

àla miennevolontépourtant que ie

le fuſſe,& que ce fuſſent icy les ora

cles & les augures veritables du re

gne de mon Roy ! Nous exprimons

ce que nousdeſirons, & que, ſi nos

pechez n'eſtoient ſi grands, nous

pourrionsbien eſperer. Ce feroit le

vray & l'aſſeuré moyen de rendre

fauſſes tant de propheties que l'on

fait de noſtre ruine : Et combien

Eccletºº° l'Eſcriture denonce : Mal heur

§àvueTerre en laquelle vn enfant regne,

Ilarriueroit quele noſtre,quiacom

mencé ſon Regne par vne victoire

entiere,le couronneroit d'vne proſ

perité parfaite;Et commeAlexandre

tournant teſte auec ſon Arméecon
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tre les Atheniens, qui par meſpris

l'auoiét appellé Enfant, diſoit qu'ils

le trouueroient eſtre en chemin de

uenu adoleſcent, & arriuant à leurs

murailles ſeroit trouué homme fait;

Dieuferoit trouuer le Roy homme

parfait à ſes ennemis, s'il y en peut

auoir d'aſſez deſnaturés qui ne reſ

pecte ny le droit duſang, ny ſonin

nocence, ny ſon bas aage.

Reſte donc pour la fin que nous

le recommandions à Dieu par nos

prieres publiques & particulieres :

Car c'eſt luy, qui change les Eſpe

rancesen preſages, & des ſouhaits

de ſes Enfans fait des Propheties &

autant d'accompliſſements. Affin

qu'il prenne ſa Perſonne & ſon E

ſtat en ſa Protection ſpeciale, qu'il

aſſeure ſa Couronne ſur ſon Chef,

affermiſfeſon Throne, & luy donne

, loiſir de croiſtre en Pieté & Vertus

vrayement Royales & Chreſtien

nes, & luy en inſpire & haſte les

mouuemens, affin d'eſtre bien toſt

le Pere de ſonpeuple,&pouuoirſer

uir d'inſtrument à la gloire de Dieu
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& à l'aduancement de ſon Regne :

Et ou change enuers luy le cœur de

ſes ennemis,ou en accroiſſe la hontes

& tant, que cedans à la protection

diuine & àvn böheur hereditaire ils

ſoyent enfin & bien toſt contraints

de döner lieu à vne Paix ſeure & ge

nerale, par laquelle il puiſſe cóſacrer

ſon Regne à la Proſperité Publique,

& faire viure chacun en repos.

Et nous, tres-chers Freres, quia

uonseu le bon-heur de viure ſi dou

cementàl'ombre de ceſte Courône,

perſeuerons en la fidelité que nous

y auons,& ayans l'honneur de faire

icy ſon contour & vne partie de ſon

cercle oppoſons en ceſte frontiere

aduancée nos courages & nos vies à

tous ceux qui la voudroient enta

mer : Taſchons meſme à l'exemple

de nos Peres, de ſurmonter nos con

citoyens en toutes ſortes de reſpects

& d'obeyſſance, afin de conuaincre

ceux qui nous accuſent, & tous les

autres de noſtre profeſſion, de ne

pasaimer les Monarchies : Et ne de

faillons à rien de noſtre part ſoit par



DV ROY LOV Y S x III. 171

prieres enuers Dieu, ou par toute

autre ſorte de bons deuoirs, pour

maintenir la noſtre en repos, & la

voir la plus fleuriſſante & la pl°heu

reuſe de la terre : Attirās p ce moyen

la benediction de D1eu, la bien

veillance de la Royne, l'approba

tion des grands & des petits , &

l'emulation meſme des Eſtrangers

à ſa Protection & à ſon obeïſſance.

Affin que quand le Roy en prendra

luy meſme les reſnes, il nous reçoi

ue auſſi & nous maintiéne en ſa ſau

ue-garde, nous entretienne& à nos

Enfans les Edits & les Declarations

de ſes Predeceſſeurs, & les accroiſſe

de ſes graces, & que nous, en luy

rendant comme à noſtre Prince le

gitime, les deuoirs qui luy appar

tiennent, nous puiſſions tout d'vn

temps rendre à Ieſus Chriſt ceux que

nous luy deuons : Tellement que

regnans tous deux en nos cœurs, le

Roy comme Roy , & Ieſus Chriſt

comme Dieu, ſans que ces authori

tés ſe contrarient, nous ſoyons tout

· enſemble les meilleurs François »
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& les meilleurs Chreſtiens, pour

apres auoir bien# icy bas durant

le reſte de noſtre ſeiour téporel

paſſer nous meſmes à la Cou

ronne eternelle que Ieſus

Chriſt, nous a meritée,

& regner au Ciel a

uec luy és ſiecles

· des ſiecles,

| Amen.


